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JCjji commençant cette coUeciîont je 
ne me suis point engagé à fournir à Mes- 
sieurs les Souscripteurs » une Notice 
Biographique sur chaque Personnage; 
maist après la publication du premier 
Tplume» l'ai pense qu'une Table rai- 
sonnée » renfermant les titres qui re<^ 
commandent à la célébrité les per-' 
sonnes admises dans ce Recueil t ajou* 
teroit à Tintérét qu'il . doit offrir au ^ 
Public. J'ai suivi cette marche, pour 
ce second Volume; et, sans me permettre 
aucune observation^ sur le mérite des 
TÎvans , je n'ai rappelé qu'avec circon« 
spéction les jugemens prononcés sur 
celui des morts. Heureus: si mon Ira- 
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tail obtient, ayec Testime des honnêtes 
gens» Tindulgence de la Critique! 

Le nombre des Portraits de cette se- 
Gonde Livraison étant complet, je n*ai 
pu y faire entrer tous ceux exposés au 
dernier Salon; mais ils paroitront dans 
la prochaine Livraison» 

Nota. L^Autelir invite les Personnes qui 
ftourrôient lui procurer des Portraits qui sè- 
ment de nature à faire partie de sa Collection, 
de Hii en donner avis. H se propose de pu* 
l)lier, cbaquç année, un nouveau volume di^ 
ce EecueiL 



T A B L E 

JLAISOWÉE 

SUR LES PORTRAITS 
CQMTBNVS DANS CB YOLTJMI^ 

S. 'A« R. Monsieur, Comle d*Artoît; 
d'après le portrait peint en miniature.^ pa» 
11. Sainu 

S. A.R. Monseigneur le Duc d'AngouIême; 
ii'aj)rès le buste en marbre, par lf« Ruxihiél. 

S. A. R. Madame la Duchesse d'Angou* 
léme; d'après le portrait, peint eu miniature, 
par M. Augustin* 

S. A. R. Madame la Duchesse de Berry, 
Princesse des Deux SIciles; d'après le busta 
en marbre de M. Ruxthiel. 

liOuis- Antoine -Henri de Bourbon, Duc 
d'ËHgbein; né à Chaiitiliy le z Août 1772, 
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eondainnë & mort, et exécuté dans les fossés de 

VinceDDes le 21 Mars 2804; d'après la sta- 
tue de M. Bosio. 

AdeluQg ( Jean^Cbristophe)» né à Span- 
tekow le 3o Août 1754, Bibliothécaire de 
Sa Mafesté le Roi de Saxe^ à Dresde, mot 
le ioSq>iembre i8o5; savant dans les langues 
et surtout dans leur histoire, a laissé t sur ce 
mjet et sur la biographie et l'histoire littéraire, 
des ouvrages d'une immense étendue» et qui 
exigent un savoir profond et une patience ia« 
fatigables* 

Audrieux ( Françoi3*6uillaume«Jean-Sta^ 
nislas), né à Strasbourg le 6f M ai 1759, Membre 
de l'Institut (Académie française), et de la 
légion d'honneur; a été Avocat au Parlement 
de Paris, Juge en la Cour de Cassation , Dé- 
puté du Département de la Seine au Conseil des 
Cinq Cents, ^et Membre du Tribunal; Pro- 
fesseur de Grammaire et de Belles-Lettres à 
l'École Royale Polytechnique , et actuellement 
Professeur de littérature française au Collège 
Royal de I^rance. 
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' Il a composé des Comédies» parmi lesquelles 
lont : Anaximandre ^ en un acte, 1782, hs 
Etourdis y trois actes , 1787. <— Hehétius ou 
la F'engcance éCun Sage^ un acte, z8o2.-— J> 
Trésor , cinq actes , 1804. — Molière at^ec ses 
'jimist ou la Soirée d^Auteuil^ un acte, i8o8« 
'— Le F'ieux Fat ^ Q\x les deux f^ieiltardSf 
cinq actes, iSio.— La Comédienne^ trois actes, 
2816/ etc. *• Toutes ces pièces sont en vers. 

Il est aussi l'auteur de Contes et Anecdotes 
mis en vers, du Meunier de Sans^Souci^ du 
Dojren de Badajoz , etc. , et de beaucoup d'aU* 
1res. 

Il^a rédigé, pour Tusage des Elèves de l'É- 
cole Polytechnique, le Sommaire des Leçons 
qu'il leur a données sur la Grammaire ^ sur 
TArt d* écrire^ sur VArt de parler'^ etc. Por- 
trait, dessiné d'après nature, par M. Fremy. 

Barbé Marbois (M. le Comte François de)^ 
né à Metz le 3x Janvier 1745, Ministre du 
Trésor public, premiejrPréiidentdelaChambre 
des Comptes, grand Officier de la Légion d'hon« 
aeur, Chevalier de TOrdre de S. Hubert da 
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Bftvière, eta Peint en pied • de grandeur im^ 
turelle» par M. Robert-Lefévre. 

Beumonvîlle (Pierre) , Comte de EieU Pair 
et Maréchal de France, Ambassadeur » grand 
Officier de la Légion d'honneur « né à Ghain- 
pigneuil le lo Mai jySat Feint en pied, do 
grandeur naturelle, par M« Rathier. 

Bichal (Xavier), fils d'un Médecin, naquit 
le II Novenibre 1771, à Tboirelie, Dépar- 
tement de ]*Ain. Destiné à remplacer son père 
âans la noble profession qu'il exerçpit, il vint 
bieniôk à F.aris pour s'y livrer à l'élude de U 
médecine, et ce fut au sein de TÉco^e de 
cette Capitale, sous les yeux de l'immortel 
Desault, tout à la fois son ami et son maître^, 
qu'il développa cette sagacité et celte pénétra- 
lion d'esprit dont la nature l'avoit doué. Mar- 
chant sur les traces de celui dont il recevoir 
des leçons, oii/le vit, à peine parvenu à sa 
trentième année, jeter les londemens d'une 
science nouvelle, en traçant son Anatomie gé« 
nérale, et avancer l'anatomie descriptive en l'en* 
ip^isageant sous de iiouveaux raj^rts; mais 4e 



Ms sucré» nVtoîent que l'heureux prélude âet 
découvertes brillantes qui dévoient illustrer 
Bichat ^t signaler son nom à la postérité s 
son esprit élevé conçut enfia leTrailédes mem* 
branes, et ses Recherches «ur la Tie et sur la 
Mort , qui n'eussent pas 'bncore été les der* 
Bières inspirations de son génie créateur» si 
une maladie à laquelle il succombai ne fût 
venu le surprendre au milieu de ses immenses 
Iravaux. Victime de «on zèle pour la science* 
il mourut le 3 Thermidor aa X, «oasumé de ' 
fatigues et de veilles» 

Boîssy d'Anglas (le Comie François- Ac* 
loine), né à Annonay, Département de l'Ar^ 
dèche, le 8 Novembre 1756, Pair de Frauee^ 
Membre die Tlnsliuit , etc. Buste, par M* Eou* 
don* 

Cadet de Gassîcourt ( Cliarles-Louîs), «é à 
Paris en 1769 , fils du célèbre Pharmacien 
CaSety de l'Académie des sciences, et arrière 
neveu de Vailot , {Nremier Mêdecidi 4e 
Xouis XIV. 

C. L. Cadet de Gassicour t « été «vocal fac* 



qu*ea 1791, et n*a suivi la carrière des scîencei 
qu'au commencement de la révolution. Il a 
.été reçu Docteur ès-Sciences, Menxt^re des 
Académies de Madrid, Turiu et Florence 9 
des Sociétés savantes de Lyon« de Bruxelles 9 
Liège, Orléans, Strasbourg, etc. Il a créé le 
Conseil de Salubrité de Paris^ et a été un des 
fondateurs de l'Athénée de la même ville. 

Il a pubKé plusieurs ouvrages, entre autres 
un Dictionnaire de Chimie en 4 volumes in*8.<^9 
on Formulaire magistral en i volume , un 
Voyage en Normandie, suivrde Poésies fu- 
gitives, le Tombeau de Jacques Molai, on 
Recherches historiques sur les Sociétés se- 
crètes. 

Plusieurs Brochures sur les Sciences et la 
Politique. Il est un des Rédacteurs du Jour* 
ual de Pharmacie» 

Il a;é\é nommé Chevalier en .1809, et 
Membre de la Légion d'honneur en 1814. 

Dessiné à'après nature , par M. Frèmy. 

Caluso (Tommaso Vâlperga de), habila 
<7^mètre,0rienlaUsle célèbre, Poète dislingué. 
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llarant aimable* mort le i Avril i8i5. Il éioh 
né le 20 Décembre 1737. II servit d'abord daus 
la marine, au service de l'Ordre de Malle, 
dont il étoit Chevalier ^ et du Roi de Sar» 
daigne, son Sot^verain, Il a composé beau* 
coup d'ouvrages sur la Géométrie , la Méta- 
physique, la Critique, les Langues orientales, 
grecques et latines; il est auteur de plusieurs 
Poènàes. C'étoit le plus cher ami d'AlCléri , 
dont il a décrit les derniers momens, à la 
£a des Mémoires de la vie de ce grand Poète* 
L'Abbé de Caluso est mort vivement regretté. 
Il savoît plaire, comme il savoit se rendre 
utile, et il joignoit, à un Savoir étendu, les 
manières les plus agréables et la plus attrayante 
aménité. 

Campenon (M. François»NicoIas*VInceni), 
Membre de l'Institut (Académie française). 
Auteur des Poèmes de la Maison des Champs, 
de l'Enfant prodigue, etc« 

Cartellier ( M. Pierre ), de Paris , Membre 
de rinstiiut (Académie des beaux*art5) et de 
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k Iiëgion â*lionneur, Prores^ear mît Eoolel 
Royales de Peinture et Sculpture, etc. 

Ses principaux ouvrages sont ? une Statue 
ûe huit pieds, représentant la Guerre, placée 
«u Palais du Luxembourg^ Une autre repré- 
sentant Aristide, au même ehdreit. Un bas- 
relief au dessus delà porte principale du Louvre» 
représentant la Gloire distribuant des cou- 
ronnes* Un bas-relief au dessus de la porte de 
THôtel des Invalides, représentant Louis XIV 
i cheval. Dessiné^ d'après nature, par M. 
rremj. 

Catalan i- Valabrègue ( Mada me ) , prem ière 
Cantatrice et Directrice du théâtre Hoyal 
Italien; peinte par Madame Lebrun* 

Coigny-(M. le Maréchal Duc de), Paî-r 
de ïrance , Gouverneur de l'Hôtel Royal des 
Invalides et des Succursales; peint en pied, 
4e grandeur naturelle, par M. Eouget. 

Colbert (Auguste-Marie-François), né â 
Paris le i8 Novembre 1777. 
Forcée en 1793» pour se soustraire aux perse- 



ri5) 

<mtions rëvo1ulioniiaire8,(ie prendre da service; 
il fut, lyialgré sa grande jeunesse, soldat jtss« 
qfti*au premier Vendémiairede l'an IV^époque 
à laquelle il passa aide^e<»mp du Général 
Q-roucby^ 11 suivit, en cette qualité, le 6é«t 
néral Murât en Italie et en Egypte. Il fui 
nommé Chef d'escadron sur le champ de ba« 
taille de Salahieh; reçut une blessure daoge» 
reuse et des armes d^honneur à Saint^.Jeaa 
d'Acre; revint en France avec le Oénéral 
Desaix , et obtint à la bataille de Marengo le 
grade de Colonel, et le Commandement du 
dixième Hégiment de Chasseurs* Le 3 Ni- 
TÔse an XIV, il fut nommé Général de Bri* 
gade, et tué eu Espagne le 3 Janvier 1809* 

Cet Officier, dont la carrière fut trop courte 
pour sa gloire et celle de son pays, donnoit 
les plus grandes espérances. 

Le Gouvernement ordonna qu'il lui lut élev^ 
une statue. Feint, en miniature, par M. Isabey, 

CoUin-d'Barleville (Jean-François), né à 
Maintenon , le 3o naai 1755 , mort à Paris le 
34 Février i8d6. ^ 

Sesliuô au barreau, mais entraîné par un 
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penchant naturel dans la carrière dramallqué}' 
en 1786, il débuta par l'Inconstant qui ob«. 
tint les encouragemens de tous ceux qui dé« 
ploroient la décadence du goût, et détermina 
aa vocation. Encouragé par-cet essai , il donna 
successivement l'Optimiste, les Châteaux en 
Espagne, les Artistes, etc., pièces où un dia« 
logue aimable et facile, un style franc et na« 
furet, des détails cbarmans, des aperçus plus 
ingénieux que vrais , firent oublier la nul- 
lité des conceptions et la foi blesse des carac- 
tères. Mais son talent se montra dans toute 
sa maturité, et s*éleva beaucoup plus haut 
dans le Vieux Célibataire, chef-d'œuvre qui 
lui concilia tous les suffrages « et qui fixa son 
rang, parmi nos bons comiques. La noblesse 
de ses sentimetis, la franchise de son cœur, 
et la candeur de sa modestie lui firent beau- 
coup d'amis, parmi lesquels il comptoit les 
Doyens de la littérature; et sa mort, avec de 
vifs regrets, a laissé dans la mémoire de tous 
ceux qui l'ont connu , le souvenir ^Tu/i beau 
talent et d'un beau caractère» 

Corretto (le Comte Louis de), Conseiller 
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fl*Ëtat y Ministre des Finances , etcj , né le 
23 Mars 17S6; peint, en miniaturei par M. Qua« 
glia- 

Creuzë de tresser (M.) est Auteur des Poèmetf 
des Chevaliers de la Table ronde » Amadis 
des Gaules , Rolland , etc. 

Dacier (M. Bon-Joseph), né à Vallogne; 
Bfembre de rAcadëmie des Inscriptions et 
BelIes*Lettres en 1772; Secrétaire perpétuel de 
la même Académie en 1784; Historiographe 
de rOrdre de S. Lazare et ^u Mont Carmel 
réunis; Commandeur de cet Ordre; Che* 
yalier de l'Ordre de S, Michel en 1816. 

Il a donné une Traduction d*£lien, publiée 
à Paris en 177a j un vol. in-8.»é 

David (M. Jacques-Louia), Commandant 
'de la Légion d*honneur, Membre de plusieurs 
Académies. Ses principaux tableaux sont : 
Hector ) Bélisaire, le Serment des Horaces» 
Bruius: ces deux tableaux sont au Luxembourg. 
I^es Sabines, Léonidas aux Th^nnopy^lesi etc^ 
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Peint par H. Rouget , et grave par Bourgeois , 
•es élèirefl» 

Dejoux (M. Claude), ne à VadanSt près 
d'Arbois, Département du Jura, en 1732, 
mort à Paris le 18 Octobre 181 6; Membre 
de i'Institut et de la Légion d*bonoeur, B.eo 
leur des Ecoles de Peinture et Sculpture. Ses 
principaux ouvrages aont : une Statue ^e Ca« 
linat; un S. Sébastien; Philopoemen, Aris« 
tide; une Renommée, Slatue colossale; ua 
Groupe dfAjax enlevant Cassandre; leGénék 
rai Desaix. Dessiné d*après un buste fait par 
M* Dejoux. 

Delâmiire (Mi Xean-Baptiste-Joseph ) , né 
I Amiens le 19 Septembre 1749 , y com- 
mença , au Collège des Jésuites, ses études 
qu'il continua sous le célèbre poète Deltlle 
et plusieurs autres professeurs distingués. II 
fut nommé, en Février 1792, Membre de TAca» 
demie des Sciences ; et presque aussitôt chargé^ 
conjointement avec Méchain , de la Mesure de 
la Méridienne de France. Il fit les deux tiers 
de cette grande opération » dont il publia seul 
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(0U8 les détails et les résultats dans Toavrage 
intitulé Base du Système métrique décimal^ 
trois volumes in*4.% 1806 « 1807 et iSio» II 
étoit déjà connu par les Tables du Soleil « 
de Jupiter, de Saturne^ d*Urani}s ei celles 
des quatre Satellites de Jupiter» qui sont entrt 
les mains de tous les astronomes, el servent 
au. calcul de tous les Ephémérides qu'on publie 
dans les divers Etats de l'Europe et de l'Ame- 
rîque. II fut nommé Membre du Bureau dea 
Longitudes et de l'Institua, Classe des Sciences 
Physiques et Mathématiques , à la créatioa 
de ces deux établissemens. Feu de temps après* 
en qualité d'Inspecteur général des Etudes 9 il 
f jit chargé de la formation des premiers Igroées. 
Il quitta cette place pour celle de Secrétaire 
perpétuel de l'Institut pour les Sciences Ma* 
thématiques, à l'époque où l'Insfitut r^t une 
nouvelle forme et iut partagé en quatre classes, 
au lieu de ^rois qu'il avoit à l'origine. En 1809, 
il rempisça le célèbre Lalande dans la chaire 
d'astronomie du Collège de France. Il a pu* 
blié les leçons qu'il y donne, en trois volui;nes 
in-4.'', i8i4« Il a fait paroitre uu abrégé de ceit 
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ouvrage en un volume^ in-8.^, Faris, i8i3« 
Il étoit alors Trésorier de l'Université. G>mnie 
Membre du Bureau des Longitudes^ il adonné 
tune nouvelle édition de ses Tables du Soleil en 
i6o6« et une/ nouvelle édition de ses Tables 
des Satellites en 1817. Il est encore Autenr 
d'une Histoire de TAstronomie depuis les pre- 
miers temps jusqu'à l'époque de Newton»' 
Cette Histoire composera cinq volumes in-4.*9 
dont les deux premiers, sous le titre d'Histoire 
de r Astronomie Ancienne^ paroitront dans la 
cours de 1817. Les trois autres sont presque 
entièrement terminés, et seront publiés suc* 
~ cessivement. Il avoit donnée en l'an VII, ses 
'Méthodes anafytiques pour Ig. détermination 
iun Arc du Méridien. Les* divers volumes 
de 'Ha Connoissance des - Temps renferment 
lin grand nombre de ses Méàioires et de ses 
Recherches diverses. Chevalier de la Légion 
d'honneur à la création , et de l'Ordre de S* Mi- 
chel en x8{7. ^ 
Pessinéi d'après nature, par M. Fremj. 

pteliile (M« Jacques), célèbre Poète irançais. 



tf embre de Taticienne Académie frifiiçaise, et 
de rinatilul, etc. » né le z% Juin 1738, près de 
Clermont en Auvergne; mort à Paris, d'une 
attaque d'apoplexie, le premier Mai i8j3» 

Après avoir fait de brillantes études au CoU. 
lége de Lisieux, le jeune Delille, débuta dana 
la carrière poétique par une Epitre à M^ Laui^ 
rent, fugitive, où la noblesse des pensées 
ft'unit à l'él^ance et à rjbarmonie du style* 
Encouragé par le spccès qu'elle.obtiut^ et Tes» 
lime que le fils du graod Racine accord 
doit à 809 talent,, il publia sa Traduction des 
GéorgiqueSf I^ partisans des Muses latines» 
et touapeux qui sentent le prix d'une tradaction» 
^ui rend 9vec la fidélité la plus scrupuleuse, 
souvent aii mèj^ie point d'élévation, les beautés 
d'un eateor dont la perfection paroissoit in« 
traduisible, lui décernèrent des suffrages una- 
nimes. Cet ouvrage, quelques années après, lui 
ouvrit les portes de l'Académie. Il fit, avec 
M.de Choiseul Qouffier, nommé Ambassadeur 
I Çon^tantÎBopIe, le voyage de la Grèce. C'est 
dan3 une pîi^rmante habitation , située à Ta-, 
rapi^ 9 qu'il crajomta ce» grandes «cènes de bi 



nature antiqae, dont la description revit dani 
plasieurs parties sublimés du Poème de r/ma« 
ginatiotu De retour en France, il reprit, à Paris/ 
les fonctions de Professeur de Belles-Lettres, 
de Poésie latine. Il charma longtemps son 
nombreux audrtoire, par la richesses la pn* 
irélé de son ëlocutiont et le don de gagner 
fous les cœurs. M. Belille fit preuve de 
beaucoop d'esprit, de goût et de talent dans 
Tanalyse des modèles de la langue latine. Le 
genre descriptif, vers lequel tendoit le déve«. 
loppement de ses principes littéraires, fit ëcole, 
et plusieurs de ses élèves ne sont pas a\ijourd*hui 
les moindres brnemens de la Muse pastorale^ 
Honoré de la protection particulière de nos 
Princes, la reconnoissance lui inspira des vers 
qui honorent également le talent du Poète et 
la munificence éclairée de ses augustes Mécènes. 
Lorsque la révolution éclata , Delille fut obligé 
de se retirer en Suisse; il y choisit pour sé« 
jour nie de S. Pierre, déjà célèbre par Ta^ 
aile qu'elle offrit à un proscrit Illustre. De^ 
lille passa successivement en Allemagne et 
iïk Angleterre où il demeura plasieurs années; 
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'Au retonr de Tordre, il revint en Frueere4 
prendre parmi nos litlérateurt la place qu'il 
nyoit làUiée vacante. Tidèle aux lettres et à 
l'amitié, étranger i toat autre i^nre d'occn* 
]«tion, 2>elille vécut depuis dans le sein d'une 
douce et glorieuse obscurité Ses dernière 
ouvrages I en augmentant le volume de set 
ceuvresi n'ont point agrandi sa réputation, et 
tout fait présumer maintenant que la postérité 
jugera le déclin du Virgile français avec 
moins d'indulgence quç ses oontemporains* 
Xa mort le surprit composant un Poème sur In 
Vieillesse, dpnt plusieurs fragmens ont été 
insérés dans les Mémoires de l'InstitaU 
Peint par Madame I^brun, 

Deirieu (M. E. X B.)* Auteur des pikeef 
suivantes : la Prévention paternelle, comédis 
en trois actes, 1792; Adèle et Pauline | léi 
Philosophes soldats, comédie, 1793; Harfit 
modius et Aristogiton, opéra; le Jaloujc mal« 
gré lui» comédie; Arsinoiis, tragédie. en troie. 
acfes;Améliaou les Jumeaux espagnolSfdramè 
en cinq ^ctes et en prose^ 1798; le Fera supposé^ 



j 
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dtt les XpoQX dès le berceau, x8oft ; les Rosetf 
du Mari» comédie; Artaxerce, tragédie, 1808: 
la Commission de Tlnslitut accorda, i celte 
tragédie, une mention honorable dans son 
Rapport sur les ouvrages dramatiques, pour 
les prix décennaux. 

Demoustier (M. Charles- Albert), né & Vil* 
leriFCotereis le i3 Janvier 1760, mort le pre- 
mier Mars i8oi« 

Destiné au barreau, malgré son penchant* 
pour la poésie ; par condescendance pour ses 
parens, il se livra avec zèle à l'étude de la 
jurisprudence; mais son amour passionné pour 
les Muses, le rendit bientôt infidèle à Thé- 
znis; il publia ses Lettres k Emilie sur la 
Mythologie, dont le succès décida sa vocation 
pour la littérature: cet ouvrage, non moins utile 
qu'agréable, est toujours relu avec plaisir; on 
y voit briller un fond inépuisable d'Imagi- 
nation « des traits ingénieux , une douce phi* 
losophie, et surtout un raffinement de délica- 
tesse et de galanterie dans l'art de prodiguer 
|a louange; des vers gracieux , élégans^ ont 
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aMUT^t^û inaftire d^Emilie, un rang diattegué 
parmi hds poêles aimables. 

'La mort ptémajiurée dé cet anteur estimiiVie - 
sous tous les rapports, exchâ des regretsd'autant ^ 
plus vifs, que TliaHe lulofTrôit des couroones 
plus brillantes, il. a laissé, outre ses LeUreaà 
Emilie et sou Cours^ de . Morale, plusieurs 
comédies, deux entre autres, le Concilia teur,^ 
et les Femmes, figurent avec honneur dana 
le Répertoire du Tliéâlre Français. 

Ceint par M. Pa)oi|,et gij^vé par MU Tardieu. 

Deschamps ( Joseph'FrançoisXouis), né & 
Chartres^ Départeu^ent d'Eure* et -Lpir^ le 
4 Mars 1740. Chirurgien eu cb^f de i'J^p^ 
pital de la ChariiédeFaris,ChQ^tilier|Membi^e . 
de la Légion d'honneur, et de rinstitut de,, 
France 9 Membre honorairiç.de VAcsAémi^n 
ionpériale dq Vienne en Autrjicbei de c^le 
d^ Toulouse, et de plusieurs Sociétés m« 
vaules, etc. . . . .; 

Ce Chifuxgien, fualepent distingué, est! 
BHteurxid'un Traité sur la Taille, en quatre^ 
voL iji-{L''t*^^ de différas O^VJ«ges trâitaM 

2 



a ^y 

liàlldm iMiit 'lé gevoiQde la. o^aMIe qall 
a^l pttîftë ^lli le» cachots t aroil détruit sa* 
Mfllé^ ef it^imourui la a6 Novembre i^i, 
MftftEmt de nanbpeuK amis, une mémoire il» 
lâsiret et des ofovrages importana doàt il se*». 
roii trop long de doaitér la lista* 

/Pttlx>is.(M. A|atqine)« Chirurgien, Pro« 
fignseurà 1^ Fapqli^. de Médecine de Paris ^, 
Eiofes^^r.^de CIii|4gue exterjie à THospica 
d^ BarreclionoeJi^efit y.ChevtiUer de la Légion 
4'hoBneMr., Feint pi^r Mt.^oilly. 

Puchesnois (Mademoiselle) « Artiste ^o* 
cîétaîre du' Théâtre Trançais, Buste ; par 
il. Flalters, ' ' ' * , ' 

•»- ■ * I».;: . , i ;.n . ,, , :, 

" t)ucfày ^-'BtistinH ( Fram^critHS^Ueusiey» 
de rAcàd#0l{e ^ës AréaAes^de Rome^ et 
Ketni^re duf Jliyeée 'des- Arl9«. Auteur d*uQ 
grand nombre^ â'otivrieiger par^i i^quels on 
8&fingaë eeuat de Lok>tte et Tan An ï Alexii, 
en la MefisonneHé^opsIes BoiiSi Petk Jacifaei 
W «eôi^atte, 6oait»lé^lfeÀtito^ii(d,> ou Re« 
ç^eit de |>iM)rir8 » Contes » AnUcdlife^; IdyMe#i 
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.|S.oAwa e(,Poësîéi fugitives^ le» Soirées de ^u 
Chaumière f. etc. 

rorbÎD(M.leComteLouîs-Nîco]a5-PhnîJ)piB* 
Auguste de), Direcleur général des Musées 
royaux',' Membre de^TÀcadémie royale'des 

' Beaux-Âris,uéà tàroque, département d'bsBôu- 
ches-du^Rhône, en 177g. Ses principaux T^^ 
bleaux sont : Inès de Castro, l'Entrée de. Gonza* 

' gue de Cordoue dans TAlhama de Grenade, 
VInquisîtion, rEraplian du Vésuve, etc. Au- 

' leur de Charles Barioiore^ un VoL td*x2. 

Foureh>j ( Aptoine-Fransoisde), né à Paris 
le i5 Juin 1755, mort dans la même ville^® 

»i6 Déeembre tHog» t 

Après q*«ie son .père eut 'perdu U place qu'il 
Wdi^tl comme Phnrmaeieu di^.Bi^c d*Or« 
léan»^ ^oureroy presque dans Je^ besoin dut à 
la sollicitude généreuse de M. Vicq-d*Azyr la 
facilité d'aéhever des essais chimiques » com- 
me&eés d'une matiièrib brillante. La préirentton 
élevée contre le disciple et l'ami d'un homme ^ 
vque la Faculté de Médecine de Paris regardoit 
t uo rival » ferma longtemps^^ Fourcro^ 



' le chemin des honneurs; enfin les snccès qtie 
ses talens arrachèrent toul«à-coup, te firent 
connoftre d*une manière très^avantageuse, el 
il obtint successivement la place d'adjoint dit 
célèbre frofesseur, M. Bucquet» el, en 17641 
une Chaire de Chimie au Jardin du Roi, 
. où il enseigna, pendant plus de A&ans» les 
principes d'une science que ses travaux agraii* 
^ dirent, et dont ses traités répandirent le go^ 
en France et en Europe. 

Doué, pour la parole, d'un talent inimitabl|e, 
il instruisoit et enchantoit tout à la fois, tant 
* par l'élégance , la richesse et la chaleur de 1 
^eon langage, que par rexcelleuce de sa më- * 
thode , la variété et la profondeur de ses coa« 
noissahces. Après le 18 Brumaire, il fat ap« 
pelé au Conseil d'Etat, Section de rintérieUTt 
ensuite à la Direction de Plnstruction pu- | 
blique. . ' 

La France doit à ses soins Térection 4es 
Ecoles de Médecine de Paris, Montpellier 
et Strasbourg, les douze Ecoles de Droit, près 
de trente Lycées, et plus.de trois cents Collèges 
cosnmunaus: qu'il a fait rétablif dans les viiles ' 



InKrieurei. Vn grand nombre de vëgleiis^M 
pour Tadminislraliou de ces nouveaux éla« 
Uisseoiens. Ses principaux otivrages sont : 
Fhilosophie chimique, Essai sur les Malar 
<€ies des Artisans, Traduction du latin do 
Bomazstni , avec notes et iidditions, 1777 • 
in-ia; l'Art de connoiire et d'employer iea 
principaux Médicaniens dans les Maladies qui 
affligent le corps bnfnain , 1785 , 2 vol. in-8.*; 
Essai sur le Phlogistique et les Acides, 17889 
ia-&^; HédecÎBe éclairée par les Sciences phy 
siques, iTçr, 4 volumes în«8.®; Tableaux Sî«> 
Boptiquea de Chimie, 1800, 180S , in*fol. atl. 

II coucourut avec Lavoisier, Bertholet, 
Guyton*Morveau.' 

Buste, par feu Chaudet. 

' Ôalle (Jif. André) ; né i Saint^Etienne en 
Forêt, dans l'année 1763, Oraveur en Mé- 
dailles, fit pour le Gouvernement une grande f 
quantité d'ouvfages en ce genre. 

Grandménil (Jean^BaptisieFauchart de). 
Artiste du Théâtre Français, Membre de Tin- 
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. nniM de SVance* etc., né eift^ijf i&oft fè 

. ^4 Mai i8i6. 

Fila dW Chirorgîen Dentiste eëlèbret le 

-feune»Faucharl (ot életré avec soin, et pfit 

V après ta mort de son père, le nom de^ratfâ* 

. tuiépil, d'une terra seigaenriale qui lui éoltot 

rtsn partage. 

Il exerça même pendant quelque tempa les 
fc^iclions d'Avoeatt et fut honoié du. titre de 
Conseiller de rAmirauté. Mais un penchafit 
décidé et des dispositions naturelles lui .firent 
préférer les grâces brillantes de Tbalie, à la 
froide sévérité de Tbémis. Ce fut à Bruxelles 

^ qu'il s'annonça dans la carrière dramatique. 
Ses succès l'appelèrent successivement da^s 
les principales villes du Midi« d'où il passa 
au Théâtre Français. Une année après sa 
xéeeptioQ^ il obtint i à la faveur d*une divi- 
sion qui s'ébva parmi ses camarades, l'emploi 
en chef des rôles à manteaux, dans lesquels 
il acquit une oélébrité qui ne fit qu'augmeutjor 
jusqu'à sa retraite. 

Kommé Meinbre de l'Institut pour la Classe 
Aes Beaux* Arts I et Professeur de Déclama* 



lion au Coosermloke de Mudiqiié • il quht% le 
Théâtre en i8iit et reoira daos la Sociéié où .il 
Gonsacri^u repos les dertitèreè années de sa 
^ie» Scrupuleux dans ses mœurs, bieofaisant 
tans oiteniatic»t spirituel et gai sanaTechercbet 
Grandménil, quoifue Comédien^ conserva 
toujours ce respdbt poilr lés bienaéanfes« cet|s 
viodestie qui relère l^latda lalenr* ces œar 
nières âfiables et polies qui révèlent rbomaie 
tfue la fortune avoit destiné à un rang eopé- 
rieur. 

Graaet (M. François -Marius ) « .Peintre. 
Xes principaux ouvrages qu*il a exposé au Sa« 
Ion sont; S. £tIenne*Ie-Hpnd , Sainle-Marley 
in Vio. lata^ Vue du Cloître de Jésus et Marie» 
.à Rome, un Intérieur de la Maison de Michel- 
Ange, Henri lY égsréf Stella j etc. Dessiné^ 
d'après nature^ par M« Ingres. 

Guillou (M.*), Professeiif de Flûte à TE^ 
cole royale de Musique et de Déclamatiotfi 
Peint, en miniature , par M. Bertrand» * 

« pautpoult (M..d'), Général de Piyitioj^ 
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^e Catraleritff Otvnd Gordon de la léptiÊ 
dliODQeur^iiëà Seol0tte«Dé)Mutchieiil dtiTartf. 
' lyHaâîftoult étoit Gapit«in« deChaastarsi 
eherrâl (Aég^tniem lAnguédocieny, «a com» 
. taîenGdiiieirrde h rëvoliuîoà, La oôndtiiie forme 
et coûragoiiie qtt'il fibt mx siège dé: MnuâbeHgf^, 
lui value le gradé dé OoloiBel» et pou de temps 
après celui de Général de Brigade. Il oosn* 
^anda Tavant^garde de Tarmée de Sainbra 
et. Meuse; fit avec distinction les cam^pagnes 
de 1794 et 1795 ; se signala à la bataille d*At* 
lènkircheiiiet acquir la réputaiion d'un grand 
liomme d'exécution. Les services qu'il avoit 
Vendus à la France, ne furent point oubliés an 
retour de Tordre; et, en 1800, il fut nonotmé 
Commandant en chefde la Gavalerte du Carop 
de Saint-bmer, et promu à la dignité de Grand 
Officier de la Légion d'honneur. En 1804, 
il se fit remarquer à Austerlitz par son aiida* 
cleose intrépidité. Plein de confiance dans son 
courage et dans son habilité, le Général ea 
chef lui confia le commandement d'un corps 
de Dragons et de Cuirassiers, à la tête duquel 
il fit à Eylau^ c^te belle charge de cavalerie 
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'qni dispersa 1q miUe hommes, et contribaa ta 
succès de cette sanglaste journée» Blessé mor« 
tellement, il ne survécat que peu de jours à soa 
triomphe. Le Gouvernement, interprète des 
«entimens de la nation , a ordonné l'érecticHi 
de sa statue. 

Hermann (Jean) , né à Barr , près de Stras- 
bourg, le 3i Décembre 1738, célèbre Natura- 
liste, a donné, pendant près de quarante années, 
des coura publics et particuliers qui ont attiré 
de nombreux auditeurs. Il avoit formé un 
précieux cabinet destiné à ses démonstrations. 
Il étoit Membre des plus célèbres Académies 
de l'Europe, et il a formé un grand nombre 
d*élèves. Là mort Ta enlevée ses concitoyens, 
aes. admirateurs et ses amis, leprem^ef Oe» 
tobre de Tan x8oo. Ses écrits peu nombreux 
sont dés modèles d'exactitude, et remplis de 
précieuses observations; il possédoit aussi les 
langues anciennes et modernes* 

Hilaire (M. Saint-), Général de Division, 
^rand Cordon de la Xiégion d'honneur, Qffi- 
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*ci€r des Hussards, au commencement delà 
rëvoIuiioRi et après plusieurs actions d'ëolat, 
Gëoëral de Division, il se distingua particu* 
lièrenoient à Eylau , Austerlits, léna, dans les 

• campagnes de Prusse et de Pologne, et mourut 
glorieusement dans les champs d*£sling; Tar* 
mée le regretta, comme un de ses plus habiles 
Xieutenans; la France, comme un citoyen re« 
commandable par des services signalés; et le 
Général en chef, chargé de donner à sa nié- 
inoire , des témoignages publics de Testime et 
de la reconnoissauce de ses concitoyens , or- 
donna que sa statue seroit élevée sur le Pont 
Xouis XVI. 

* Houdon (Jean-Antoine), né à ATersailIes le 
AO Mars 1741 , Sculpteur du Eoi , Professeur 
aux Ecoles royales. Chevalier de la Légion 
d'honneur, de Tancienne Académie,et Membre 

^de l'Institut; Auteur de: l'Ecorché, Statue, doçt 
les copies se sont répandues dans toute l'Europe. 
La Frileuse. S. Bruno, Statue en marbre de 
9 pieds de proportion, appartenant aux Char* 
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treux de Borne. Diane, Statue en marhre,acf 
quise par l'Éinpereur de Russie. WashifrgtOD^ 
Statue en marbre, exécutée poijur les Etats Unis 
d'Amérique* Voltaire, Buste placé au foyer 
d4i Théâtre Français. Plusieurs Bustes de 
Louis XVI et de la Famille Royale , et de 
jiresque toua les hommes célèbres du dernier 
siècle. 
Dessiné, d'après nature , par M. Fremy* 

La6range(Joseph*Louis%un des plusgrands 
Géomètres qui ait jamais bouoré son siècle et 
son pays, étoit nié à Turin le 25 Janvier 1736» 
de Joseph*Louis La Grange, Trésorier de la 
guerre, et de Marîe-Thérèse-Gros, 611e unique 
d*un riche Médecin de Cambiano. Son bîsayeul. 
Capitaine de Cavalerie, au service de France, 
avoit passé à celui d'Emmanuel II, Roi de 
Sardaigne ; il étoit Parisien d'origine. 

Tous les ouvrages de La Grange ont été écrits 
en français; s9nno.m et celui de sa mèreattestent 
une origine française. C'est à Paris qu'il a pa^sé 
les vingt-cinq dernières années de sa vie, et 
composé une partie de ses ouvrages. La France, 
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qui a fait pour lu! plus qu*aucun des EtaU oh il 
a résidé successivemeo^ a bien incontestable- 
ment le droit de réclamer un génie que le Pié-- 
mont ne lui cédera pas sans regret, et que 
lui envieront tous les autres pays. 

Son père étoit riche, mais il s*étoit riiiné par 
des entreprises hasardeuses. La Grange regar« 
doit ce malheur comme la première cause de 
tout ce qui lui étoit arrivé de plus heureux. 
^i7 avoii eu de la fortune^ a.t-il dit lui* même, 
probablement il rCeût pas fait son état des Ma* 
thématiques» A peine sorti du collège, il fut 
choisi pour les professer dans l'Ecole Royale 
d'Artillerie de Turin. II se fit des amis de 
quelques- uns de ses élèvesqu'il avoit distingués; 
et, de cette association, naquit l'Académie de 
Turin qui publifi en 17S9 un premier volume, 
sous le titre à* Actes de la Société privée. Jamais 
début ne fut aussi brillant. La Grange y don- 
noit de nouvelles méthodes pour les Maxima 
et les Minimà de tout genre; il annonçoiti que 
deses principes,il déduiroit toute la mécanique 
des corps j soit solides , soit fluides ; il rameuoit 
au calcul différentiel la théorie des suites ré- 
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correntes et la dociriue des hasards; il tnâA 
toit avec la même supériorité le problème dei 
cordes vibrantes, sur lequel les plus grands 
géomèires ëtoient divisés* et leur en donnoit la 
véritable solution qu'ils avoient entrevue « sans 
y pouvoir atteindre. 

Euler sentit tout le mérite de la nouvelle mé« 
thode qu'il prit pour l'objet de ses méditations 
les plus profondes; il la développa, la corn* 
menta, et lui donna le nom de Calcul des 
Variations qui lui est resté. Il n'en parle qu'a- 
vec admiration; et, la comparant à ses propres 
méthodes, il reconnoit que celle de son jeune 
rival les surpasse considérablement en sîm* 
'pliciié. 

Dalembert engagea l'Académie des Sciences 
à proposer, pour Is sujet d'un prix, la Théorie 
mathénaatiqoe de la libration de la Lune, dans 
l'espoir que La Grange trouveroit moyen d'y 
appliquer ses nouveaux principes et ses décou- 
vertes analytiques. Son attente ne fut point 
trompée, et la pièce de La Grange est un de ses 
plus beaux titres de gloire. Ce succès inspira à 
TAcadémie, la oonfiauce de proposer, pour un 
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. aulra prix» la Théorie diflGeile et compliquée 
des Satelllles de Jupiter» Ce fut un nouveau 
triomphe pour La Grande qui, considérant aon 
9ujet sous le point de vue le plus général» par- 
vint à démontrer toutes les inégalités observées 
par les Astronomes» et en indiqua quelques 
autres trop foibles pour avoir été démêlées par 
les observateurs* 

Le*séjour de Turin aelul plaisoît guères;il n^ 
vdyoitpersonnequLCuliivât les Mathématiques; 
il étoit impatient de voir les savansde Paris» 
avec lesquels il étoit en correspondance» M. de 
Caraccioli» qui venoit d'être nomméàrAm- 
bassade d'Angleterre» offrit de l'y conduire* 
La Grange accepta» et fit à Paris un premier 
voyage. ^ 

Vers le même temps» Euler voulant retourner 
à Féterabourg , l'avoit proposéau Koi de Prusse 
pour directeur de son Académie» comn^ le seul 
homme capable de marcIiersursalîgne^'Dàlei^' 
beT\n qui craignoit d'avoir à refuser cette place 
qu'il étoit bien décidé à ne point accepter» a voit 
écrit au Roi dans le même sens. La Grange fut 
agréé» et reçut un traitement de x5oo écus d^ 
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P]:a$se , environ 6,000 de notre monnoie. Il 
'prit possession de la place le 6 Novembre 1766. 
II avoit éfé bien reçu par te Hoi^ qui le traitoit 
bien et le préréroit inéme à Euler, qui étoit un 
peu dévot f au lieu que lui s'étoit fait une loi de 
n'entrer dans aucune discussion sur le Culte, 
et de ne contrarier les opinions de personne. Il 
nous est impossible de donner ici une idée 
même imparfaite des nombreux et importans 
ouvrages qui ont fait la richesse des Mémoires 
de Berlin, pendant toul ie temps que La Orange 
eu dirigea l'Académie. Il venoît de terminer 
sa Mécanique Analytique, et en a voit, envoyé 
le manuscrit à l'Abbé Marie pour le Faire in»- 
.prlmer à Paris. M. Le Gendre se chargea avec 
empressement du soin de diriger l'impression, 
et de lire les épreuves* Le livre n'avoit pas encore 
paru,quand l'auteur vint se fixer à Paris en 1787. 
L'Xcadémie des Sciences , dont il étoit depuis 
l5 ans associé étranger^ changea ce titre en co- 
lui de Pensionnaire Vétéran, pourqu'il eAt droit 
de suffrages dans toutes les délibérations. Ia 
Reine l'accueillit avec bienveillance, illui avoU 
été recommandé de Vienne; on lui donna «a 



' 
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logement au Louvre: il y vécut heureux fusqû) 
la révolution; Il paroissoit cependant rêveur et 
mélancolique^ il avottoii queson eatbottsiaame 
pour les mathéma tiques étoit éteint. La meta* 
physique* Thiatcnre de Tesprit humain, celle 
des d if férenles religionsi la théorie générale des 
langues, la médecine, la botanique, s'étoient 
partagé ses loisirs* Il consentit à étudier la chi« 
mie qui lui avoit autrefois paru trop obscarâf 
mais qui venoit de changer de face, et qui lui 
parut aisée comme F algèbre. C'est dans ce repos 
philosophique qu^il vécut jusqu*à larévolutioiit 
sans rien ajouter è ses découvertes mathéma* 
tiques. Tant que nos troubles ne parurent me- 
nacer que le traitement dont il jouîssoit en 
rFrance, il avoit négligé cette considération 
pour observer de près une,de ces grandes se- 
cousses^ qu*il seroit plus prudent d*obaerver 
d*un peu loin. Un décret de l'Assemblée constî- 
tuante, rendu sur la proposition de Duséfour^ 
lui assuroît la pc^nsion de 6,000 francs qu'on lui 
«voit donnée pour le dédommager de ce qu'il 
avoit quitté à Berlin. On l'avoit fait l'un des 
administrateurs de la Monnoie; mais cette 
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commission lui offroit peu d'obfets capables de 
£xer son attention , et ne pouvoit dissiper séa 
inquiétudes. On voulut de nouveau l'attirer, è 
Berlin ; il y avoit consenli, mais Madame £a 
Grange ( Màdemoiseiie Lemonnier qu'il avbit 
{jwusée depuis p6u) ne put consentir à quitter 
sa patrie; il se détermina à rester. Un Décret 
forçoit à sortir de France, tous ceux qui étoient 
nés en pays étranger, sans aucune distinction; 

'. Guyton de Morveaa trouva moyen de le faire 
jouettre en réquisition^ comme un homme quïl 
étoit utile dé conserver à son poste. Pour y paTw 
venir, il eut besoin que La Grange en fît au 
moins indirectement la demande, et cette par« 
lie de la négociation fat celle où Guyton trouva 
pins de difficiilté. 

L'Ecole Normale, dont il fut nommé Pro* 

' fesseur , mais qui n'eut qu'une existence 

: éphémère, lui donna à peine le. temps d'ex« 
poser ses idées ^ur les fondemens de l'Arith* 
métique, de l'Algèbre et de leurs applications 

' à la Géométrie. 

X'&ûle Polytechnique, fruil d'une idifo 
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pîuft heureuse, eut des succès pl^s durables^ 

.elle rendit La Grange à l'analyse. Ce fut là 
qu'il eut Toccasion de développer les idt^ 
dont le ^erme éfoît dans un Mémoire qu'il 
avoit publié en 1772^ et dont l'objet étoil 
d'enseigner la véritable métaphysique da 
calcul intégral. Ce fut alors qu'il composa 
aes Fonctions analytiques et les leçons sur 

. œ calcul, dont il a donné plusieurs éditioi:\5i 
Ce fut alors aussi qu'il publia son Traité do 
la Résolution des Equations numériques, avec 

.des notes sur plusieurs points de la Théorie 
des Equations algébriques* ^ 

Il entreprit une nouvelle édition de |^a 
Mécanique analytique, dans la vue d'ea dé« 
Teloppef les parties les plus uçuellei* Il jr 
travailioit avec toute l'ardeur qu'il y auroit 
mise dans son meilleur temps» Mais cetid 
application lui.causoit une fatigue qui alloit 
jusqu'à le faire tomber en défaillance. Tj» 
premier volume avoit paru quelque temps 
avant sa mort; il avoit été suivi d'une nou« 

«yelle édition de ses FoactioQS; £yuiiyti<|iiea« 



!fànt âe tr&vaux répuisèrent. Vers la fia ie 
Mars i8i3« la j^èvre se'déclara, il avoil le 
Bommeil agité, il éf^roûyolt dés défaillances 
alIarmaDtes, surtout à Theure de sou réveil* 
3l sentit son danger; mais, conservaat soa 
imperturbable sérénité, il étudioit ce qui se 
passolt en lui, et, comme ^*il n'eut fait quVs- 
sister à une grande et rare expérience, il y 
donnoil toute son attention. Ses remarques 
ifojnt point été perdues; l'amitié loi amenât 
le 8 Avril au matin, MM. Monge, t^acé* 
pède, et M. Cbaptal qui se fit un devoir 
rëU^i'éàx de recueillir les principaux traits 
cTune cpnversatioA ^ui fut* la dernière. Il 
Courut le sur^jSfdeâiain lo Avril, à neuf' 
Jieures trois quarts àix mafin. 
' !Ca Grange étoit d'upe compTexion dél^cate^ 
rnsiii bonne. Sa tranquillité, sa modération, 
un régime austère et frugal, dont il s'écar-t 
Ibit rarement, lui ont fait prolonger sa car^ 
fière lusqu'â fâge de 77 ans» deux mois el' 
dix jours. Il avdît été marié deux' fois; I4 
^rejoxiëré à Berlin, ^our faire çb^xjoie H^U). 
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lf$ aiHre» Académiciens , dont aucun nVfoit . 
célibataire. Il avoil fait venir de Turin une 
parente. qu*il épousa, et qu'il perdit après 
une bngue maladie, pendant laquelle il lui 
avoit prodigué les soins les plus tendres, les 
plus soutenus et les plus ingénieux. Quand 
depuis il épousa en France Mademoiselle 
Xiemonnier, fille de l'astronome, il disoît t 
^e n'ai point eu d^enfans de mon premier 
mariage^ je ne sais si fen aurai du second^ 
Je n*en désire guères^ Il aimoît peu le monde 
où ses dignités le forçoient de se montrer». 
Très-souvent on pouvoit s'apercevoir qu'il y 
suivoit les méditations qu'il avoit jx>mmen^ 
çées diins son cabinet. On a dit qu'il n*étoit 
pas; insensible aux charmes de la musique,^ 
// Faimoil^ parce quelle Visoloit dans un& 
réunion nombreuse^ il en écoutoit les troif 
premières mesures^ à la quatrième il ne di^m 
tfnguoit plus rien^ il se livroif ^ ses réfleoçiùns^ 
rien ne Vinterrompoit ^ ef n^est ainsi q^il di^ 
Sçit avQir résolu plus ^un problème difficthm 
C^uoiqu'U lyt dmé 4 unç ^gase vénérable^ 
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80r laqueHe se peignoit son beau caractèrSé 
jamais il ii^voit voulu consentir que l'on fit 
son portrait. Plus d'une fois, par une adresse 
fort excusable, on s*étoit introduit aux séances 
de l'Institut , pour le dessiner à son insgu» 
Un Artiste* envoyé par l'Académie de Tu^ 
rin, traça de celte pianière l'esquisse d'après 
laquelle il a fait le buste quV)n voit dans la 
Bibliothèque de rinstimt. Ses traits ont été ^ 
moulés après sa mort; et précédemment, pei|« 
dant qu'il sQmmeilloit, on en avoit fait ua 
dessin qu'on dit foi^t ressemblant. 

Poux et même timide dans h conversa* 
tion, il aimoit particulièrement à interroger, 
aoit pour faire valoir les autres, soit pour 
ajouter leurs réflexions & ses vastes coonois* 
tfino^ Quap4 il parloily q'étoit, ton jours sut 
le tpp du idpute, et sa première phrase com^ 
ipepigoit ordinairement par Je ne sais pas^ 
Jl resp^cioit toutes les opinions, et il étoif. 
^ien élDJgp^ Ae dpnper les siennes ppur des 
règles. Ge p'est pas qu'il fut aisé de ('en faipsr 
IB}^»P^er, <9t ^u'il p9 Igs défen4U ((H^l^t^eipit 
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aVec une chaleur qui alloit croiaiaot, jtisqu^à 
ta qu'il s'aperçût de quelque altération en 
lui-même; alors il revenoîl à sa tranquillité 
ordinaire. 

Il avoit ëtë, pendant vingt ans, Plrecteur 
3e rAcadëmie de Berlin « pour les sciences 
pbysico-mathétnaliques, Associé étranger de 
l'Académie des Sciences de Paris « puis 
Meitibre de l'Institut de France, et du Bu- 
reau des Longitudes, Sénateur, Comte, Grand 
Officier de la Légion d'honneur, et Grand'- 
Croix de l'Ordre de la Réunion. Son corps 
a été déposé dans un des caveaux de l'Eglise 
souterraine de Sainte Geneviève» 
'Buste, par Lavy. 

Lamarck (Le Chevalier Jean * Baptiste- 
Pierre* Antoine Demonel), de l'ancienne pt 
nouVelle Académie des Sciences^ Professeur 
et Administrateur au Muséum d'Histoire 
naturelle. Ses principaux ouvrages sont : la 
Flore française, les Illustrations des Genres, 
FIdréblogie , l^fiistoire naturelle des Ani« 



(49) 
maux sans vertèbres^ la Philosophie 20ologU 

^ Peint par Théveniu» 

Langlès ( M. LouiS'Malhieu ) , ne à Fërennè^ 
près de Mont*Didier , le 22 Août 1763, Pro- 
fesseur de Persan à l'Ecole spéciale des Langues 
orientales vivantes , Adminisirateiir de celte 
Ecole, Conservateur des Manuscrits orientaux 
de la Bibliothèque du B.oi, Membre de Tins* 
tilut« Chevalier de S. Wladimir, Membre 
des Académies des Inscriptions et Belles-Lettres 
et des Antiquaires de France^de celles de 6oet« 
liogueet de Munich, Correspondant de l'Insti* 
t»t Royal de Hollande, etc. 

Parmi les nombreux ouvrages de M. Lan- 
glès, on remarque prineipalement , les Instî« 
luts politiques et militaires de Tamerlan, 
traduits du persan; TAIphabet Mantchou; 
un Volume de Contes, Fables et Sentences, 
traduits du persan ; le Dictionnaire Mant» 
chou français, en 3 volumes; une Collée^ 
tioQ portative de Voyages» en 5 volumes; une 

3 
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nouvelle Edition des Vojrages du Chevalier 
Chardin en Perse, en iq vohimes; les Monu* 
mens anciens et modernes de THindoustan , en 
j5o planches, etc. 

Laroche^Jaquelin (Le Marquis Louis de), 
Jeune, lorsque la révolution éclata, il ne put 
tendre au parti royaliste les mêmes services que 
son frère; mais, en i8i5, lorsque Buona parte 
reparut en France, il passa dans la Vendée 
t)ù il commanda en chef les Royalistes rassem» 
blés pour la défense du trône , et, après avoir 
remporté plusieurs avantages, que ses talens 
promettoient de multiplier, il mourut ao 
combat du Marais, }e 4 Juin de la même 
année, 

Peint en pîedt pour le &ouverneiiiçut| par 
M. Pelaval, 

Lassus (Pierre) , né à Paris le i| Avril Z74r, 
mort dans la même ville le ij Mars 1807: Fro? 
fesseur à l'Ecole de Médecine de Paris, Cbirur«* 
^iep çpnsuUapt,Meinbredennsti(utde France 
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4 de plusieurs autres Académies et Sociétés sa«» 
vantes* ^c 

Lassas, né d'un Maître en Chirurgie de Fa* 
ris , chargé de famille, et dépourvu de fortune* 
Ses parens consacrèrent toutes leurs facultés i 
Téducation de ce fils unique, livrant celle dç ses 
quatre sœurs aux exemples de vertu et àe piété 
qu'elles recevoif nt de leur mère; sans doute ils 
pressentoieat déjà que ce fils resteroit le soutiea 
de sa famille. 

lie jeune Lassus fit ses premières études au 
Collège des Jésuites; sa vie entière fut un cours 
d'études sans interruption. Entré par nécessité 
dans la carrière de la médecine , il ne songea 
jamais qu'elle devoit fournir à ses besoins; il 
oe connoissoit que son cabinet et ses livres* A 
l'fige de 3q ans. Maître en Chirurgie, et adopté 
par l'Académie I il laissoit encore sa famille et 
ses amis dans l'inquiétude sur son sort, et sur 
les ressources que son art devoit lut procurer. 
A cette époque, Lamarlinière, premier Chiruiw 
gien de Louis XV, présenta Lassus à la place de 
Chirurgien des Princesses Sophie et Yictoiret 
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filles du Roî; c'est là que Lassus oomnença X 
être favorisé de plus en plus de la fortune. 

Jjassus avoit une érudition profonde; il avoit 
acquis des oonnoissances générales en littéral 
lure; son goût exquis embrassoit tout ce qui est 
estimable, s^allachoit à tout ce qui est beau. II 
u^toit pas seulement nourri degreo et de latin | 
les langues italienne, angloise, et leur littérature 
lui éloient familières | il a|nioit tous les arts, et 
il cultivoit la i|iusique 4vec suceès. Toujours lié 
d'amitié Avee les gens les plus distingués, il 
aavolt parler à chapun la langue qui l^i couve^ 
noit. Ses principaux ouvrages sont i un Traité 
dogmatique de la Médecine opératoire, et ui| 
Traité de Pathologie chirurgicale qui pa^ 
roissoit à peine Ipr^uf h mort # epl^vé #w 
auteur. 

Peinti ep buste, pai? Mr dérf^rdt 

Lebrun (louise-Slisabelh Vigée). Farm^ le 
grand nombre de Portraits qu'elle a fi^its,^noua 
citerons: Paësiello; Maddme Catalan! | la Si- 
bylle, d'après Miladj Hamilton; le Prince 
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Henri de Prusse, frère du Grand Erëdérlej 
la Reine Marie • Autoinelte avec aes En* 
fans, etc. 

Legouvé ( Gabriel • Marie - Jean - Ba}H 
liste )^ né à Paris le ^3 Juin 1764, Mem>^ 
bre de TlnsliluL M. Legouvé ^ que ses- la* 
leos tragiques ont fait remarquer quelques ios^ 
iaûs sur la scène» doit, au Poème du Mérite des 
Femmes et â plusieurs autres productions dis* 
tinguées, le rang que son nom occupe dans lâ 
Littérature moderne. L*amabilité de son talent» 
le noble emploi qu*il en fit, lui méritèrent les 
suffrages unanimes du sexe timide dont il avoit 
défendu la cause avec autant d'énergie que de 
bonheur; et les applaudissemens, peut-être 
moins doux, mais plus désintéressés, de fouf 
ceux qui sont sensibles aux charmes de la 
belle poésie, car il seroit bien diffiôile de 
pointer plus loin l'élégance et la chaleur du 
stjle, la douceur et la pureté de la versifica- 
tion: même il seroit à désirer que, dans de 
trèS'beaux vers» le travail se fît moins sentir. 
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A cette oBservalion près, si elle n*é8t poînl 
hasardée, les productiona de M. Legouvë sont 
au nombre decelles dont le temps ne fait qu*aug» 
snenler la réputation. Le 3o Août 1812, après 
une maladie longue et douloureuse, qui l'avoit 
privé de son talent et de sa raison , la mort Ten* 
leva aux Lettres et à sa famille* 

Xemercier (Népomucène-Louis), Henàbre 
de llnstitut de France ( de l'Académie fran- 
çaise). Auteur des Tragédies intitulées: Aga- 
XDemnon, Ophis, Isule, Baudouin et Charle- 
xnagne;des Comédies intitulées : Finto, Flaute, 
Christophe'ColombJeFrèreét la Sœur jumeaux, 
le Faux Bon-Homme, et leCompIot domestique; 
çt des Poèmes publiés sous les titres d'Homère, 
Alexandre, les Ages français, l'Homme renou- 
Telé, et l'Atlantiade ou la Théogonie Newto* 
sienne. Dessiné, d'après nature, par M. Fremy. 

Lemot (M. François •Frédéric), Statuaire, 
Chevalier de TOrdre de Saint Michel, et de 
Ta Légion d'honneur, Membre de Tlnstitut, 
et Professeur à l'Ecole Royale des Beaux* 
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Aris de Paris ; né à Lyon. Il remporta Id 
grand Prix de Sculpture» à Tâge de dix« 
sept ans, sur un bas •relief» dont le sujet 
étoit le Jugement de Salomon. 

Ses principaux ouvrages sont : lebas*re1ief 
en marbre qui , décore la Tribune de la 
Chambre des Députés, représentant la B.e« 
nommée et la Mase de THisloire; une Sla* 
lue de Lycûrgue méditant sur les lois de 
Sparte; celle de Léonidas aux Thermopyles, 
placée dans la Salle des délibérations de la 
Chambre des Pairs; une autre représentant 
Cicéron découvrant la Conjuration de Ca« 
lilina , elle étoit placée dans l-ancienne Salle du 
Tribunat; plusieurs bas-reliefs au Palais du 
Luxembourg et à l'Ecole Koyale de Musique; 
le Buste de JeanBart; le grand Fronton de la 
Colonnade du Louvre, ouvrage qui fut désigné 
par le Jury comme devant remporter le grand 
prix décennal ; le Char et lesfigures de Victoires 
qui composoient le quadrige de l'Arc de triom- 
phe du Carrqusel ; toutes les Sculptures de l'Arc 
de triomphe élevé sur le pont de Châlons; il a 
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Hé détruit dans la dernière guerre; une Héfaé 
présentant le nectar à Jupiter transformé en 
aigle, el une figure de Femme « coucbée; cet 
deux figures sont en marbre et d'une petite pro» 
portion; une Statue d'Apollon Lycéen ea 
marbre, grande proportion; la Statue équestre 
d'Henri IVqui doit être placée sur le Font-Neuf 
à Paris; elle est en bronae coulé. Peint par 
M. Boucbet. 

Leroux (Jean»Jacques), né à Sèvres, Dé« 
parlement de Seine et Oise, le 17 Avril 1749;, 
Docteur Régent de l'Ancienne Faculté de Mé« 
decine de Paris, Doyen et Professeur de CIi« 
nique interne de la Faculté de Médecine ao 
tueile, Membre de la Légion d*bonneur, l'un 
des fondateurs de la Société d'Instruction mé« 
dicale de Paris ; il est auteur de divers fragmeos 
très*bons, mais qui n'ont point été rassemblés 
pour former un ouvrage. Peint, en buste» par 
M. Landon. 

Meynier ( Charles ) , Peintre d'histoire , 
Mem'bie de l'Académie Royale des Beaux- 



Arts, de rXnstilut, et de rAcadémia de 71o«' 
rence; né à Paris. 

Elève de M. Vincent, sous lequel il a rem« 
porté un grand prix en 1789, sur un tableau 
représentant Joseph reconnu par ses Frères* 

Parmi beaucoup de tableaux » on distingue 
ceux*ci s cinq grands tableaux , figures plus 
grandes que nature, Apollon, les Muses 
Uranie, Clio, Poly mnie, Erato : pour M. Boyer« 
B'onfrëde de Toulouse; ils sont maintenant rua 
du Gros-Chenet, galerie Le Brun» 

Androclès reconnu par un Lion. 

Miion de Crotone surpris par un Lion. 

La Jalousie de Calypso, ou les Adieux de 
Télémaque et de la Nymphe Eucharis: ta*» 
bleau de sept'pieds, chez Madame Fulchiron» 

L'Entrée des Français à Berlin : grand 
tableau. 

L*Ile de Lobau: grand tableau, figures plus 
grandes que nature» 

Les Français à Inspruck: (au Luxembourg. 

Le grand Tableau ali^orique dans la 
galle des Romains, au Musée Royal de 

3* 
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Vrance: il représente Rome donnant à la Terre 
le Code des Lois de Justinifen. 

Xes bas-relids {)etnt8 de bronze qui rac- 
compagnent. 

Le grand Plarond ^ et les quatre grandes^ 
Figures allégoriques qui décorent le Salon de 
S. A. R. Monsieur, aux Tuileries (Pavillon 
Marsan}* 

La Dédicace de TEglise de S. Denis^ en pré* 
eence de Cliarlemagne, dans la Sacristie de 
celle Eglise : il a sept pieds. 

La Sagesse préservant TAdolescence des 
traits de l'Amour, et des charmes de la Sé- 
duction , chez M. de Sommariva. Figures 
grandes comme nature. 

Le Berger Phorbas présente Œdipe enfant, 
/à Péribée, Reine de Corinthe : tableau de 
huit pieds, figures demi* nature. Il est chez 
le Roi, à Saint-Clond. 

Saint -Louis recevant le Yiatique au mi«i 
lieu de son camp à Tunis : tableau de sept 
pieds , destiné à décorer une Chapelle Royale. 
Il a été commandé par le Roi. 



Millîa (Aubin«Louîs), Chevalier de la Légios 
d'hodneur» Conservateur du Cabinet des Mé- 
dailles à la'Bibliotliéque du Roi, Membre de 
l'Institut dans rAcadémie Royale des Inscrip* 
tions et Belles- Lettres, et de plusieurs Acadë* 
xnies de l'Europe; Auteur de plusieurs Ou- 
vrages sur l'Histoire naturelle, la Philologie, 
les Beaux- ArtS| et les Antiquités. Feint par 
M. Fremy. <* 

Moncey (M. le Maréchal), Duc de Con^ 
gliano. Grand Cordon de la Légion d'honneur, 
premier Inspecteur général de la Gendarmerie, 
Chevalier de S. Louis. Peint par M. Fremy , 
dans son Tableau de l'Entrée de Monsieur, à 
Paris* 

Montesquiou (Monseigneur l'Abbé de). 
Ministre d'Etat, Membre du Conseil privé, et 
de la Chambre des Pairs. D'après le Buste de 
H. Deseine. 

Oberlin (Jérémie- Jacques), Proresseur et 
Bibliothécaire de l'Académie de Strasbourg» 



(6o) 

Correspondant de rinstitut, etc.; né« le 7 Août 
1735; à Strasbourg, où son père, Jean*6eorges 
Oberlin , étoit Instituteur au Gymnase. Après 
avoir reçu les instructions élémentaires dans ce 
même Etablissement, il fut mis, en 1760, au 
nombre des étudiaiH de l'Université. Sa vaste 
et solide érudition l'avoit rendu célèbre: la 
simplicité vraiment palriarcbale de ses mœurs, 
sa douce gaieté, son zèle, son amour ardeat 
pour le bien public» Tavoient rendu cher à tout 
le monde. 

Ses principaux ouvrages sont : Aîsatia it^ 
lustratCf Introduction à la Connoissance des 
Mœurs et Usages des Romains; le Prodro- 
anus» ou l'Instruction de son MaDuel de la 
Géographie chez les anciens Romains; Mis^ 
cclla lUterariai Essai sur le Falois lorrain 
des environs du Comté du Ban de la Bo- 
che, eto. 

Il mourut, des suites d'une attaque de 
paralysie, dans Taprès-midi du 10 Octobre 
xSoô, à i*fige de soixante* onze ans et deux 
mois» 
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Oudîoot (M- TS. C), Duc deReggîo. Mfffé-f 
cbal et Pair deFrance^Commandeurde l'Ordre 
Royal et Militaire de S. Louis, Grand Cordoa 
de là Légion d'Honneur , Commandeur de 
rOrdredeS. Henri de Saxe; etc., Major général 
de la Garde Royale « Ministre d'Etat, Com- 
mandant en chef de la Garde nationale de 
Paris* 

Feint par M« Robert -Le(%vre, et gravé 
par M. ïorster. 

Fajou (Augustin), Sculpteur, Membre de 
l'Institut et de la Légion d'honneur; né à 
Paris, le 19 Septembre 1870; mort à Paris le 8 
Mai 1809. • r. 

Pajou, l'un des restaurateurs de la ScuU 
pturé moderne, a laissé des ouvrages qui jus* 
tifient les succès qu'il obtint pendant sa 
longue et laborieuse carrière. Ses principaux 
sont : les Statues de Descartes, Pascal, Bossùet, 
Turenne, etc. 

D'après le bas'relieFqui est sur son tombeau^, 
par Briâau. 
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Parmentier (ADloine-Augasda), Membre 
de l'Institut , Officier de la Légion d'honneur, 
premier Pharmacien des Armées » Inspecteur 
général du Service de Santé, etc* ; né i 
Mont-Didier» en 1737; mori le 17 Décerna 
bre i8i3. 

Le mets le plus simplei le plus nourrissantt 
celui <{ue le pauvre recherche presque en tout 
temps , que la riche n*a jamais dédaigné , la 
pomme de terre, en un mot, est due atfx re« 
cherches du laborieux Parmentier. Indépen- 
damment de cette découverte, dont les résultats 
ont été si heureux; la France lui doit encore, 
plusieurs Traités sur la Pharmacie , la Bota* 
nique, l'Agriculture, etc. 

Les travaux de cet homme aussi bienfai* 
sant qu*éclairé, le placent parmi les bien* 
faiteurs du peuple. Simple comme la nature» 
dont il avoit révélé l'abondance, vertueux 
sans misanthropie, par amour pour le bien 
et les hommes; Parmentier fut, toute sa 
vie, l'image de la vertu, de la bienfaisance, 
représentée sous les formes les plus douces 
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et les plus vénérables. Feint par M, Du- 
mont. 

PetiuBadel (M. Philippe )« mort â Paris ie 
So Novenibre 1816, Docteur Régent de i'an- 
ciènne Faculté 'de Médecine de Paris , Profes^ 
Beur de la Faculté de Médecine actuelle, 

^Membre de plusieurs Sociétés savantes, etc. 
Petit-Radel, associé de bonne heure aux 
études médicales, la littérature ancienne et la 
littérature moderne, la philosophie, les sciences, 
même les beaux*arts«en un mot tout ce qui peut 
charmer la vie, éclairer ou servir les hommes 
dans les cultures intellectuelles , et rattacher le 
savoir aux grands intérêts de la société. Cette 
vie, savante et littéraire, étoit comme établie 

^ dans sa famille; et , pour le prouver , il suffiroit 
de nommer ses frères et Madame Falissot , sa 
sœur. 

La jeunesse de Petit-Radel fut laborieuse 
comme son âge mûr, dont elle prépara les tra* 
vaux et lès succès; il l'employa principalement 
â Tétude des langues anciennes et des langues 
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ëtrangères, préférant toutefois la langue latine 
dans laquelle il aimoit à exprimer des propres 
idéesi ainsi qu'il Ta prouvé par plusieurs de 
•es ouvrages. Nous lui devons plusieurs traduo 
fions d'ouvrages estimables de médecine , écrite 
en anglois; telles sont les tradufctions des Traités 
de Nirbeth, sur les Maladies syphilitiques de 
Cruikhank; sur l'Absorption de Fothergill; 
G)nseil aux Temmes de quarante à cinquante 
ans, de Thomson; sur la Médecine domes- 
tique, et encore sa Traduction de la Méde- 
cine de Macbride, son Traité des Fièvres, 
son Dictionnaire de Chirurgie pour l'Ency- 
clopédie méthodique, ses Institutions de Mé* 
decine, et un grand nombre d'articles dans 
le Dictionnaire de l'Encyclopédie dont il étoit 
un des Rédaclears. 
Feint, en buste, par Madame Pinson* 

Prud'hoR (M. Pierre •Paul), Membre de 
rinstitut et de la Légion d'honneur* Ses prin* 
cipaux tableaux sont : Psyché enlevée par 
les Zépbirs; la Justice et la Vengeance di*> 
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Vine poursuivant le Crime j Vëuas et Adonisj 
le Jeune Zéphir^ Andromaquei etc. 

Ramey (M. Claude), Statuaire» né à 
Dijon, ancien Pensionnaire du Roi, à Rome, 
Membre de Tlnstitut (Académie des Beaux* 
Arts), a exécuté plusieurs ouvrages pour le 6ou* 
vernement. A Sainte Geveviève, dans une 
des petites coupoles ^ un Pendentif repré^ 
sentant l'Architecture et la Musique; au Pa-* 
lais du Luxembourg, la Statue de Scipioni, 
et du Général Kléber; une Nayade, â 1» 
[Fontaine dite de Médicis, de douze pieds» 
jDans l'intérieur de la Cour du Louvre, côté 
du midi , un Fronton représentant le Génie de 
la France, etc. Dessiné, d'après nature, par 
M. Fremy. 

Redouté (M. P. J. ) t Peintre de fleurs , 
Dessinateur en titre de la Classe de Physiques! 
Mathématique de l'Institut, et du Jardin Royal 
des Plantes. 

Ses principaux ouvrages sont : les Liliacée^ 
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Im Roses, la Mal maison, les Plantes grassestefc* 
Peinl par M. Gérard. 

Rode (M.)f Violon I a composé, pour cet 
instrument, des Concerto, Duo, Trio, Qua- 
tuor, etc. Peint, en miniature, par M. Saint. 

Rumford (Benjamin Thompson, Comte 
de); né, en 17S3, dans les Colonies An- 
•gloises de TAmérique Septentrionale, mort 
en 1814, à 61 ans; Membre de l'Institut, 
Physicien célèbre. Auteur d'inventions rela- 
tives à la nourriture des pauvres, et aux 
phénomènes de la chaleur, pour diminuer 
îa consommation des combustibles; inventeur 
de plusieurs moyens, lendans à diminuer 
la mendicité, et an perfectionnement de 
l'éducation dans les Etablissemens de cha- 
rité. 

Sabatier ( Raphaël Bienvenu ) , né à Paris 
le II Octobre lySs, mort dans la même ville, 
le 19 Juillet 181 1; Chirurgien en chef de l'Hô- 
tel des Invalides, Membre de la Légion d'hon« 



neur, de l'Institat de France, et de plusieunr 
Académies Nationales et étrangères. Professeur 
de la Faculté de Médecine de Paris. 

Sabatîer est né de parens qui exerçoient la 
profession sur laquelle il a jeté, par ses écrite 
un si beau lustre. Quoique peu fortuné, son 
père vécut d'épargnes, pour donner à son 
fils l'éducation préliminaire que comporte 
l'état auquel il le destinoit : aussi ses succès 
dans les premières études de son art lurent* 
ils tels qu'à 20 ans il siégeoit au Collège de 
Chirurgie, l'égal des plus grands maitret^ 
sinon en pratique, du moins en théorie. L'Aca- 
démie, alors naissante, récompensa son zèle» 
en le nommant Secrétaire pour la correspon- 
ilanoe, et bientôt il devient Professeur au 
Collège de Chirurgie. 

Ses principaux ouvrages sont : i.* un Traité 
d' Anatomie en 3 volumes in»8.% qui est encore 
un des mdlleurs ouvrages en ce genre; 2." un 
Traité de Médecine opératoire, en 3 volumes 
in-8.% qui n'a pu être imité jusqu'à ce jour, 
et le seul ouvrage complet en ce genre, au 
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niveau des connoissances actuelles, fiuste, pat 
Feu Chauder. 

Saint^Ange (M. Ange-François-Tariau de), 
né à Blois en 1747; mort à Paris le 10 Dé* 
cembre 1810; Professeur d'éloquence latine à la 
ïaculté des Lettres, Membre de l'Institut. 

Poète et Littérateur distingué par les prin* 
cipes de goût dont il donna, toujours les leçons 
et l'exemple; c'est à lui qu^il étoit réservé de 
montrer à la France» le brillant Ovide dé* 
figuré jusqu'alors par d'informes imitations. 

La Traduction en vers des Métamorphoses, 
par M. de Saint^Ange^ où l'élégance du style le 
plus pur reproduit les grâces variées du modèle^ 
est un monument durable qui fait honneur à la 
Littérature française, et appelle la reconnois- 
tance des artsdont Ovide est le plus fécond ins- 
pirateur ; les Fastes, l'Art d'aimer, le Remède 
d'Amour, qu*il fit paroitre successivement au 
milieu des longues douleurs qui tourmentèrent 
les dernières années de sa vie, lui assurent la 
gloire d'avoir parcouru Timmense carrière que 
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»*ëtoit tracé le génie du Poète latin. L'Aoadémîe^ 
eo le recevant dans son seiu, lui donna le prix 
qye la voix publique lui avoit décerné depuis 
longtemps; mais cet honnetirf quesa mort suivit 
de près , ne fut qu'une couronne funéraire posée 
sur son tombeau, qui ne put consoler sa famille 
ni les nombreux amis que lui avoient faits la 
simplicité de ses mœurs et la douceur de son 
ciiiractère» 

Salm (Son Altesse Madapoela Princesse de)f 
fiée en France, Mei|ibre de plusieurs Acadé* 
mies. I^a Tragédie lyrique de Sapho, jouée à 
P^ris, en 1794, avec succès» signala ses premier^ 
pas dans la carrière dramatique. Les Poésies 
qu'elle Qt paroitre depuis ajoutèrent encore à 84 
réputation; on a remarqiiét parmi ses Epîtres, 
pelles aux Femmes, à Spphie, à un Vieil Au^ 
teur»^t celles 3ur la Campagne; l'Indépendance 
des Gens de Lettres, peasinéef d'après na^ture, 

par 14* Fremy. 

* 

Sue (Pierre), né à Paris le A2 Décembre 17891 
mort dans la m0me ville le 2q M^ks i8f 6 ; BrOft 
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isMeur, Bibliothécaire et Trésorier de l'Ecole 
de Médecine de Paris, et Secrétaire de TAca*- 
demie de Chirurgie, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, nationales et étrangères. 

Sue étoit Irès^savant dans la littérature gé*' 
nérale et dans la littérature médicale en par- 
ticulier, que nous retrouvons dans ses ou- 
vrages, et qui semble nous reporter au milieu 
de ces étonnants Erudits du dix • septième* 
siècle. 

La probité la plus sévère et la délicatesse la 
plus scrupuleuse étoient un des attributs de son 
cainictère» et inspiroient , partout où il étoit, la 
plus grande confiance; il fut Trésorier de Yl^ 
cole de Médecine, et jamais il ne vint à Tesprit 
de qui que ce soit qu'on pût élever le moindre 
soupçon sur sa gestion. Ses principaux ouvrages 
sont : un Dictionnaire portatif de Cbirurgio; 
unp Edition, augmentée et enrichie de Notes, 
de la Pratique moderne de la Chirurgie, par 
Ravaton; les Essais littéraires, historiques ef 
critiques, sur l'Art des Accouchemens; l'His- 
foire du Galvanisme; uq Mémoire sur TAné* 
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▼risme de l'artère crurale, etc. Peinti en bustef 
par Madame Pinson. 

Suzannet (M. le Général Conslant*Pierre- 
Jean • Baptiste de). Général des Arméet 
Vendéennes. Héritier du courage et de la 
loyauté de ses pères , le Général Suzannet resta 
fidèle à la famille de ses B^ois, et défendit leur 
cause avec dévouement. II passa en Espagne, 
au commencement de la révolution, et revint 
bientôt prendre du service dans TArmée Yen* 
déenne, où il obtint, en 1799, le commande* 
ment d'une division. Après la pacification de 
la Vendée, à laquelle il accéda, il fut arrêté 
par ordre du Gouvernement Consulaire, et 
conduit au Fort de Joux, d'où il eut le bonheur 
de s'échapper. Rappelé par Tamnistie, il rentra 
en France, et vécut paisiblement jusqu'au re- 
tour du Roi, En x8r5,îl repartit pour la Vendée 
où il reprit du service contre Buonaparte. Sujet 
fidèle, Chevalier plein de valeur et de franchise; ' 
il fut généralement estimé, et mérita les regrets 
des amis de l'ordre et des défenseurs du Trône« 
Le Général Suzannet, né le 14 Février 1772, k 
la Cbardière, Département de la Vendée» mou^ 
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ïut le 21 Juin x8i5, à Maidooi près dé Nantes. 
Peint en pied, de grandeur naturelle, par 
Jd. Mauzaissë. 

Tliouret( Michel' Augustin), né à Pont*Lé* 
.Téque, Déparlement du Calvados, en I748; 
Docteur Régent de Tapcienne Faculté de Mé* 
diecine de Paris , Ad ministrateur des Hôpitauxg 
Administrateur du Mont-de-Piéié , ancien Di- 
recteur de l'Ecole de Médecine de Paris, Doyen 
.de la Faculté, Conseiller ordinaire de TUnî^ 
yersité, ancien Meml|reduTri)>unat, Membre 
du Corps Législjatif , de la Légion d'hopneur , 
et d*vu très-grand nombre de Sociétés savantes ^ 
^ort à Paris le 19 Juin i8|o, à lage de 62 ans^ 

^hoijiret aypit i^çe gran4e et belle instruction 
pu médecine, aucm^e part je de la science et do 
)*arl ne lui étoit étraugère; i) connoissoit égale- 
pient les Auteurs anciens et les Ecrivains mo* 
d.ernes; une heureuse organisation, une concept 
lion focjle, une mémoire exercée, un tact délicat 
pt sur, un jugement sain le distingpiept* H est à 
regretter qu'il n'ait point laissé pn plus grand 
nombre d'écrits, qu'il n'ai^ ppint donné plus d« 
preuves dç son érudition j mai^ ses Mémpirfs 
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sur là Structure du Cerveau et sur les G)n4re-> 
coups dans les Enfaus » ses Observations sur la 
Rage dont furent attaquées tant de personnes à 
Senlist ses Recherches sur le Magnétisme ani« i 
mal, ses Observations sur TAlIaitenient artifi* 
iclelt ne laissent aucun doute sur son mérite 
comme observateur et comme écrivain. 11 a 
été, avec M. deLarochefoucaiilt«Liancourr, un 
des Fondateurs de la Société et du Comité cen- 
tral de Vaccine; ainsi il a contribué i répandre 
uR des plus grands bienfaits offert à l'humanité* 
Buste f, par M. Deseine*' 

vauquelin ( M. le Chevalier Nicolas-Louis), 
Professeur de Chimie au Muséum d'Histoire 
naturelle, et à la Faculté de Médecine de Paris, 
Membre de l'Institut et de plusieurs Académies 
et Sociétés savantes de France el étrangères* 

. Vernaz^a (M. Joseph ), Baron de FrenejTf 
Conseiller de S. M* le Roi de Sardaigne, e| de 
S» Ap s* Monseigneur le Prince de Carignan i 
Sur-Intendant de ses Archives et de sa Biblio- 
théque • Membre de l'Académie de Turin y 

4 
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Auieiir de plomurs lavans Oarrages sur THIt* 
loire, la DiplonuUique « la Bibliographie t 
VMuâoite Ulléraire^ le» Beaux-Axu et les Ax^ 

Vien (VL le Comlie JosepluMarie), premief 
Peiolre du Roi, Sénaieur» Membre de llnstilalt 
BSembre de plusieurs AcadémieSf ele.» né i 
Mgnipellier le i8 JuÎQ X716» mort è Paris Id 
97 Mars 1809. 

Après avoir reçn« duas sa patrie, \e$ premien 
élémens de son Brl* il vint à Paris en 1741, et y 
déploya le germe dii talent qui aunonçoit la 
grand artiste. It y trouva TBlcole francise en- 
gagée dans une route qui IVguroit chaque jour 
de plus en plus ; l'étude de la uature e\ de l'en* 
tique étôit abandonnée; enfin, o*en éloif fait de 
la Peinture en France, si le pQqr^geel TeKemple 
â*uQ seul homme n'eût ramené cet Art k son 
véritable but, l'imitation de la nature» If 'Ecole 
française, dont il est le régénérateur, lui doit 
r^claldont elle brille en ce moment, puisque 
tous.ceuxqui en soutiennent l'honneur sont oU 
s<(s élèves ou c^x de ses élèves. Ses principaux 



bulfrâges sont : rHermUe endormi « exécuté ft 
Rome; la Prédication de S. Denis, qu'on vôil 
i 8. Rodh , les Aâieux d'Hector et d'Andrb-^ 
maque, tableau qu'il exécuta à l'âge de j5 anït 
JEtélène poursuivie par ISnée, etc* Feint, en 
ttiiniaturet par M. Dumont. 

Vincent (François- And ré) , Peintre d'Hîé- 
folre* Membre de l'Iiistittit et de la Lëgîda 
d'hotmeut*. Professeur des Ecoles Royales et 
'Spéciales dePeintute, Sculpture^ dé à Paris le 
Su Décembre 1746, tiaort dans la mêtnè rille 
k 3 Août 1816. ^ti père, qui étôit Peintre de 
Portraits, et d'un talent distingué, lè mil da 
l>onne heure sous la direction de M. Vien, où U 
lie larda pas à remporter lè grand prix, pouîr aller 
A Rome, sur un tableau représentant 6ermà« 
' nicus' qui harangue ses troupes. Doué d'ifn 
' génie heureux, de beaucoup d*esprit et d*érudU 
tion, }otnt à une rare facilité; peu d* Artistes ont 
autant produit d'ouvrages que lui, bien qu^I 
fàt d'une tràs<foibIe santé. Ses principaux ou* 
vrages son t : un Saint- Jérôme éveillé par l'Ange 
aotmant de la trompette. Le Préddent Moté 



'(76) 

' aalai par les Factieux, eit regardëgënérafement 
,coiiiaie son pks beau tableau; il en a fait deux 
parfaitemeut semblables (an de ces deuj, c»t 
aux Gubelios). Achille luttant coiilre le Xanle* 
. grand tableau (aux Gobelins), Un des pli^s 
remarquables ouvrages dece Maître est legraiid 
tableau de la Piscine miraculeuse : il est dans 
yne Eglise à Rouen* Le Vent Borée enlève Ori* 
ihie: il est le morceau de réception de Tauteipr 
Â l'Académie (grand tableau). Un grand ta* 
.bleau D'Âvie et Fœtus Caux Gobelins); iin 
autre du inême sujet, avec différence , et plus 
petit. Four l'Electeur de Trêves, deux grands 
tableaux; l'un , la Clémence d'Auguste; l'autre, 
(de même grandeur^ Fyrrhus enfant, se réfu- 
. gîant dans le Falais de Glaucias, Roi d'Illyrie« 
Henri IV rencontranrSalIjr blessé, après la ba- 
JaiUe d'Yvry; grand tableau, à Saint- GJoud: 
, c'est un des plus beaux du Maître. Renaud et 
. Acmide : tableau fait pour S. A. R. Monsieur, ^ 
: Comte d'Artois,, il y a vipgt«huit ans» Il est 
^ chez le Ministre de l'Inférieur. Zeuxis choisis- 
sant un modèle parmi les jeunes filles que lui 
. présentent les Habitans de Crotonue. Il est aiuc 
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IGobelîns: grand tableau. Vn grand fableail 
de Guiilaume-Tellt précipitant Qealer dans la 
Xac. II est à Touloase. Un dessin de 25 pieds» 
sartoile, représentant la Bataille des Pyramides, 
figures grandes comme nature. Le même sujets 
de to pieds , figures âemi*nature » pour le 
Prince de Neufchâiel: il est à Gros-Bois. Cest 
son dernier grand ouvrage, et un des plus beaux 
qui soient sortis de son pinceau. 

Viotti (M.)* Violon, a compose, pour cet 
instrument, des Concerto, Duo, Trio, Qua* 
tttor, elCr Peint par Biadame Lebrun» 

Wieland (Christophe-Martin),në i Biberacb, 
le 5 Septembre lySS, Conseiller d*Etat du Due 
de Weimar , un des hommes les plus célèbres 
du dernier siècle, et qu'on a surnommé, à cause 
de la grflce et de la fertilité de son esprit, le 
Voltaire de t Allemagne. Il a traduit, eu beaux 
vers, les terribles tragédies de Shakespeare; ce* 
lébré les Orfices dans d'autres vers qu'elles sem* 
blent avoir dictés ; il a chanté, dans des Poèmes 
d*une gaieté charmante et pleins d'esprit ^ l'a* 

4* 
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inour chevaleresque et aventurier; imite, dani 
des chants pleins de gravité et sublimes, les 
Livres Saints; traduit, avec autant d'élégance 
que^de fidélité, Aristophane, Horace et Lu* 
cien. Il commenta ces poètes en.érudit, et les 
p, éclaircis dans des notes qui feroient croire 
que leur auteur a vécu dans les beaux temps 
d'Athènes et de Rome, et qu'il en connoissoîl 
les mœurs et les usages, comme l'auteur du 
Tableau de Paris, et l^Hermîte de la Chaussée 
d'Antin connoissent ceux de Paris. Ses Romans 
«ont philosophiques: il y trace l'histoire des 
Sectes; il y «uit les causes et lesdéveloppemens 
de toiis les genres d'enthousiasme. Ses Dia- 
logues sont pleins de sel; ses Lettres charmantes* 
Sa vie a été aussi honorable que ses taiensonl 
été dignes d'admiration» lï est mort entouré 
des témoignages de respect, de l'estime et des 
regrets de lllttrope entière» < 
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